
Nous apprenons ce jour avec une grande tristesse le décès de monsieur l’abbé André Vénitus. Âgé de 
42 ans, ordonné prêtre il y a bientôt 8 ans, il a été successivement vicaire de la paroisse Notre-Dame 
de Haute-Marche, de Saint Eloi des Hauts de l’Aurence, prêtre in solidum à la paroisse Saint Martial 
et Cathédrale, curé de la paroisse Saint Benoît et depuis septembre dernier de la paroisse Saint 
Martin en Basse Marche. Il a été également responsable de la Commission diocésaine d’Art Sacré, 
prêtre référent des établissements scolaires Beaupeyrat, Jeanne d’Arc, Ozanam, aumônier des Petits 
Chanteurs Limousins, des Scouts et Guides d’Europe de Limoges.

Il est mort dans une grande paix, entouré des siens, admirablement accompagné depuis quelques 
semaines par le service de soins palliatifs du CHU de Limoges, dont je remercie de tout cœur les 
soignants. 

Il se préparait à sa mort, avait eu le temps de dire au revoir à beaucoup, et attendait sans crainte cette 
« heure de notre mort » que nous confions à la Vierge Marie dans la prière du « Je vous salue ». À 
l’hôpital, il recevait chaque jour la communion et hier soir, alors qu’il était encore très lucide, après 
avoir prié les vêpres avec lui, je lui ai donné le « viatique », c’est-à-dire la « provision de voyage », la 
communion au Pain de Vie pour le fortifier au moment de ce mystérieux passage vers le Royaume 
de Dieu.

Parce qu’il avait un grand rayonnement auprès de beaucoup et en particulier auprès des jeunes qu’il 
a servis dans les établissements scolaires, le scoutisme, les Petits Chanteurs Limousins, les « pélés 
VTT », ou encore auprès des servants de messe, parce que nous manquons de prêtres et de jeunes 
prêtres, parce qu’il aimait tant son ministère, nous ne comprenons pas bien le dessein de Dieu. 
Nous avons prié, prié, demandé un miracle, imploré les saints… Le sens de sa mort nous échappe 
en grande partie et peut même nous faire douter de la bienveillance de Dieu. Je crois pourtant qu’il 
y a une fécondité cachée, mais réelle, de sa mort et qu’il continuera d’exercer son ministère, d’une 
manière que nous ne connaissons pas, dans la communion des saints… 

Nous pouvons rendre grâce pour cette vie donnée, consacrée au service du Christ et de son Église. 
Elle n’était pas parfaite, il en était bien conscient, mais chacun sait les fruits qu’elle a pu porter pour 
lui.

J’assure sa famille, les prêtres du diocèse, ses amis proches, ses paroissiens et tous ceux auprès 
de qui il assurait un ministère de ma prière et de mon soutien. C’est l’heure pour nous de la Foi, de 
l’Espérance et de la Charité.

+ Pierre-Antoine Bozo
Évêque de Limoges

Chers amis,

le 27 avril 2023


